Une rencontre 

est chose rare et merveilleuse

présence

d'une personne à une autre

présents

l'un à l'autre

la vie s'écoulant de

l'un vers l'autre
(Jean Vanier, Larmes de silence, éd. Presses de la Renaissance, 2014, p.98)

Com-passion...

un mot plein de signification:

partager la même passion

la même souffrance

la même agonie...

accueillir en mon cœur
ta misère ô mon frère, ma sœur...

comme toi tu m'accueilles

j'ose m'accueillir moi-même

lien d'amitié

écoute attentive

soutien fidèle

transformation

mystère

au cœur de l'amour

oui, il y a la peur

mais bien plus profond

le cri persistant qui jaillit du tréfonds du cœur de la souffrance

m'appelle...

me donne le pressentiment

que mon sourire, ma présence

ma confiance

ont une valeur de l'infini

transmettent la vie

une amitié est née

communion

présence mutuelle

faite d'humilité et de pardon

engendrant

joie tranquille
(Jean Vanier, Les Larmes du silence, éd. Presses de la Renaissance, 2014, p.58)

« La confiance est une trace d'humanité. Elle nous renvoie à la fragilité et à la richesse de notre condition. Si l'homme a besoin de se fier aux autres, c'est parce qu'il n'est pas tout-puissant. Par cette ouverture à l'autre, il montre qu'il est vivant. (...)

Le désir qui nous habite n'est rien d'autre qu'un mélange d'envie et de peur: l'envie que l'autre nous regarde et nous touche; la peur que l'autre nous abandonne ou nous trahisse...

Lorsque je fais confiance, je fais un pari; je ne suis pas assuré par avance que ce pari soit le bon; je peux même perdre. Mais en pariant, je me donne au moins la possibilité de découvrir l'autre et plus encore de me découvrir. C'est pourquoi la confiance ne peut être pensée qu'en relation, à la fois, avec l'incertitude et la certitude: l'incertitude du lien à l'autre qui, en dépit de tout, reste fragile; la certitude de ressources intérieures qui peuvent me permettre de survivre même si l'autre me trahit. 

Le pari de la confiance, c'est le pari de l'homme. »
(Michela Marzano, Eloge de la confiance, éd. Fayard (Pluriel), 2012, p.308)

« Il n'y a pas d'amour qui ne traverse d'ombres; il n'y a pas de lien qui ne croise des doutes et des incompréhensions. Vouloir ne vivre et n'aimer que là où nous ne risquons pas d'être blessés ou abandonnés, là où toute parole donnée serait un engagement qui lierait éternellement, revient en réalité à rester hors de la vie, à ne pas comprendre que la fidélité est avant tout ce qui rend possible le surgissement d'un lieu à partir duquel on s'accueille et se recueille, en accueillant et recueillant l'autre. Une relation bâtie sur la fidélité est avant tout un rapport qui se développe et évolue à partir de la certitude que c'est avec l'autre que l'on cherche à traverser son propre manque, que l'on partage ce « quelque chose » d'absent qui persécute tout homme et qui constitue le signe de la finitude humaine. Cette traversée et ce partage se font toujours au prix d'un renoncement, qui n'est autre que l'abandon de la prétention à devenir le « tout » de l'autre dans une confiance totale et sans faille.
(Michela Marzano, La fidélité ou l'amour à vif, éd. Buchet/ Chastel, 2005, pp.60-61) 

